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nous fait Plaisir de présenter à nos confrères les officières de 
cercle de 1 Alliance Nationale qui sera sans doute l’un de 
distingueront dans le présent concours.

ce nouveau 
ceux qui se
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fL’AlIlance Nationale, Montréal, Octobre 1911. VoL XXI, No 19.3

ENTREVUE DE M. LAVALLEE. diet avec autrement d’ardeur que des petits 
enfants chez lesquels il faut souvent faire entrer 
les préceptes avec la menace de la férule.

Il est fort curieux de constater que dans la 
toute première enfance, les petits Canadiens ne 
se soucient guère du français; pn'i, à quinze ans, 
ils veulent le savoir et le savoir jomme il faut. 
Et plus tard, rien ne leur est plus doux que de 
penser qu’ils peuvent le parler correctement. Ils 
ne perdent d’ailleurs pas de vue l’utilité pratique 
du français, et nulle part on ne trouve dès gens 
plus convaincus de l’infériorité des unilingues.

MM. Lavallée et Duquette ont visité les dix 
cercles de l’Alliance Nationale dans le Rhode*

dentielle, fondée dans les dereeins éternels de 
Celui qui nène les nations à leurs destina.

Hic ver.lt In testimonium.
Que le Canada soit un Précurseur et un témoin 

du Christ, et qu’il soit appelé à exercer sur le 
continent américain la magistrature qu’exerce 
malgré tout sur l'Europe sa Mère Patrie, cette 
affirmation est devenue banale sous la plume des 
écrivains et sur les lèvres des orateurs, restés 
fidèles à la grande tradition nationale, et si je m 
m'adressais qu’à eux j'aurais quelque pudeur à y 
insister. Ne peut-on la reconnaître aussi,—mais 
combien obscurcie et rapetissée,—dans cet ins­
tinct latent dt notre peuple que l'avenir est à lui. 
et que le Canada est la nation de demain I.

Mais en dehors du cercle restreint des tradi- 
tionnalistes, et ùans son intégrale ampleur, oettv 
glorieuse mission, ce témoignage promis, ont-ils 
été pris au sérieux? Y a-t-on vu plus que lu 
thème facile de patriotiques hyperboles? A-t-on 
suffisamment inculqué à notre peuple la sublimité 
de ses espérances? Nos gouvernants se sont-ils 
élevés jusqu’à cette conception? Au milieu des 
préoccupations de parti, et des soucis de leur 
réélection, leur est-il arrivé de songer aux desti­
nées supérieures de la Patrie, et de leur sacrifier 
des intérêts immédiats et moins grands?...

L’heure est propice pour monter durant quel­
ques instants jusque vers ces hauteurs. Dans le 
tragique grondement des nations qui s’entre­
choquent, nous y commémorons l’un de ces faits 
glorieux qui projettent sur la destinée d’un 
peuple* l'irradiation de leur intime splendeur.

L'ex-Malre de Montréal, retour d'une visite 
dans le Rhode Island, communique 

ses Impressions à un repré­
sentant du "Devoir."
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M. L. A. Lavallée, ancien maire de Montréal, 
rentre d’une tournée aux Etats-Unis, convaincu 
que ceux des nôtres qui sont établis là-bas y ont 
pris racine définitivement et n’ont plus l’intention 
de revenir au Canada. Leurs sentiments envers 
le Québec sont comparables à ceux des Canadiens- 
français envers la France. Ils conservent pour la 
province-mère l’amour filial et profond que nous 
avons pour la mère-patrie, mais oettj affection, 
à cause du rapprochement et du peu de durée de 
la séparation, a quelque chose de beaucoup plus 
fort. Pas plus que nous n’avons l’intention de 
renier nos mœurs, notre foi, ni notre langue, ils 
ne veulent céder quoique ce soit de ces legs sacrés; 
de même que notre séparation d’avec la France 
est sans retour, ils n’ont plus le moindre désir de 
revenir chez nous, et ils exercent leurs droits de 
citoyens aux Etats-Unis comme nous les exerçons
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Island. C’était une simple inspection officielle, 
mais comme il y avait fort longtemps que des 
directeurs généraux n'avaient fait de tournée aux 
Etats-Unis, cette visite officielle a pris le caractère 
d’une grande réjouissance populaire. Dans toutes 
les villes qù’ils ont visitées, les deux représentants 
de l’Alliance Nationale ont été reçus dans de jolies 
réunions où figurait l'élite de la société. A Woon­
socket, auprès du curé, on remarquait M. Pothier, 
ex-gouverneur de l’Etat, et M. Archambault, 
l’ancien lieutenant-gouverneur.
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M. Lavallée est revenu convaincu du* rôle de 

sœur aînée que doit jouer la province de Québec 
envers la colonie franco-américaine. “On se 
tourne vers nous comme vers des frères très chers, 
dit-il, et on attend de nous des paroles d'encoura­
gement. Je ne saurais rendre ce que cette impres­
sion ae proche parenté, cette cordialité a de tou­
chant et plusieurs fois je me suis senti ému 
jusqu’aux larmes.”

L’ex-maire de Montréal a trouvé là des compa­
triotes en pleine prospérité. Il a été étonné du 
nombre de Canadiens-français qui exercent des 
professions libérales, et cela, dit-il, est un indice 
de l’étroite union qui règne entre les membres de 
la colonie, qui se soutiennent les uns les autres. 
11 n’a pas été peu consolant pour le président 
général de l’Alliance Nationale, — car c’est en 
cette qualité qu’accompagné de M. Charles 
Duquette, le deuxième vice-président, et l’ins­
pecteur en chef de la société, que M. Lavallée a 
accompli son voyage, — d’entendre louer de la 
bouche même des curés l’utilité de ces associations

“LE DEVOIR?\ 9 Septembre 1916.

LeLE SENS DE NOTRE HISTOIRE
Pr
V.Sermon prononcé le 24 Juin 1915, par le R. P. 

Frère Valentin M. Breton, O. F. M. 
(Suite)
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Ce fait, dans toute sa simplicité, le voici:
Le 24 juin 1615,—il y a donc aujourd’hui mémo 

trois cents ans—le Franciscain Denis Jamet, en 
présence de Champlain, célébra la sainte messu 
sur l’île de Montréal.

Cette messe était la première qui eût jamais été 
dite, non seulement sur le sol que nous foulons, 
mais dans toute l’étendue de ce qui est maintenant 
le Canada. Le fait est, historiquement, hors <ln 
conteste; et ses circonstances sont dignes de 
retenir notre attention.

Pour la troisième fois depuis 1609, Champlain 
revenait sur cette terre qu’il avait donnée au 
Christ et au Roi de France, au Roi de France pour 
qu’elle fût au Christ.

Dans le dessein d’affermir et compléter son 
œuvre il amenait avec lui, à ce nouveau voyage, 
trois prêtres, trois religieux qui devaient mainte­
nir parmi sa petite colonie l'esprit chrétien, et 
porter aux fiers enfants des bois la Parole du 
Salut!

Un des rêves de sa vie se réalisait: La Nouvelle- 
France devenait un centre d’apostolat.

Bien d’autres découvreurs, Mes Frères, ont 
établi des postes de traite! A Champlain Vim pé­
rissable honneur d’avoir élevé sur les hauteurs <lv 
Québec une indestructible “Maison de lumièn 
au Canada français l’immarcesible gloire d’être né: 
non de l’amour du luxe et du désir de l’or, non 
d’une pensée d'orgueil et d’ambition, mais d’un 
dessein de foi, de zèle et de charité: qui non 
ex sangulnlbus, neque de voluntate cam is, 
nequede voluntate virl, sed ex Deo natus est. 
(Joan, 1. 13.)

Les apôtres que Rome avait désignés à Cham­
plain et qu'il avait amenés avec lui, Dieu les lui 
avait choisis de bonne souche: c’étaient des Fran­
ciscains, de la famille des Rôoollets.

Depuis que leur ordre était né, en 1209, du 
mystique mariage de François d’Assise avec la 
Pauvreté, veuve du Christ, les Franciscans 
avaient brillé dans l’Eglise du triple éclat d' ia 
science, du zèle et de la sainteté.

(A SUIVRE)

CeJe parle ici des peuples. Mais j’ai commencé 
par dire que la loi de leur destin était identique à 
celle qui régit l’individu.

La mission de Celui que nous fêtons aujourd’hui 
comme le patron d • choix de la Race Canadienne- 
Française, toute sa mission, dis-je, tient dans les 
mots que j’ai pris pour texte de ce discours: Hic 
venlt In testimonium, ut testimonium per­
il i beret de lumlne: Jean est le Précurseur. Il
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erat llle lux; il n'est pas la Lumière; il est celui 
qui rend témoignage à la Lumière. Et son témoi­
gnage rendu, la Lumière introduite parmi les 
hommes, il disparaît. Mais sa gloire aussi est là, 
toute entière. Parmi les enfants des hommes, nul 
n’est plus grand que Jean-le-Baptiste. Et grand 
sera parmi les peuples celui duquel l’Histoire 
pourra dire: Hic venlt... ut testimonium per­
il I beret de Lumlne.

Cette mission de Précurseur et de témoin, les 
fondateurs du Canada n’en ont point rêvé de plus 
haute, pour cette France d’Outremer qu’ils vou­
laient édifier sur les bords du Saint-Laurent. 
Leurs œuvres sont là qui nous l’affirment! Ni 
Champlain, le fondateur de Québec, ni les Réool- 
lets qui l’ont accompagné; ni M. Olier, ni Le 
Royer de la Dauveroière, ni Chomedey de Mai­
sonneuve, ni leurs associés, n'ont cherché d’autre

L’i
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que fau point de vue national et religieux. Cela 

groupe les Canadiens d’une paroisse, les fait se 
connaître, se rencontrer et constater qu’ils ne 
sont ni moins forts, ni moins entreprenants que 
les autres groupes, et par conséquent, leur fait du 
bien. “On revient de là-bas, dit M. Lavallée, 
convaincu fermement de la vérité de cet apho­
risme qu’on a souvent entendu exprimer d’une 
oreille distraite: que la religion est nécessaire à 
la consf rvation de la langue.”

“Que les Canadiens abandonnent leur langue 
et il n’y a plus de paroisse canadienne aux Etats- 
Unis; et par ailleurs, rien ne peut mieux les servir 
dans la lutte qu’ils font contre l’absorption, que 
le groupement de chaque dimanche aux pieds de gloire dans leur entreprise que la gloire de Dieu et 
la chaire, où ils se retrempent dans l’amour de la de Notre-Seigneur-Jésus-Christ; d’autres intérêts 
langue en laquelle ils prient Dieu. L’Ecole est que les intérêts des âmes et leur éternelle rédemp- 
aussi un puissant facteur de conservation, lion. La magistrature (le mot est de Joseph de 
Collèges et couvents sont patronnés par la meil- Maistre), la magistrature que la France avait 
leure société. La plupart des enfants, après remplie dans l’ancien monde, ils voulaient que la 
avoir commencé par apprendre l’anglais, se met- Nouvelle-France l’exerçât dans celui-ci: Ut testl- 
tent, à quinze ou seize ans, avec une détermina- mon lu m perhl beret de Lumlne et omnes 
tion touchante, à l’étude du français; et ils l'ap- crederent per Ilium: que le Canada rendît 
prennent, non pas simplement pour le parler, témoignage à la lumière, afin que beaucoup 
mais ils veulent s’en rendre maître; et c’est ainsi crussent par lui. 
qu’on est étonné de voir comme on parle correc­
tement, toujours, et fort élégamment, là-bas.”
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Et de toutes les raisons historiques que l’on peut 
apporter du choix de Jean-le-Baptiste comme 

On conçoit que des jeunes gens qui se mettent patron du Peuple Canadien-Français, il m’est 
d’eux-mêmes à l’étude du français doivent l’étu- permis de croire que colle-là est la raison provi-
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A TRAVERS LES CERCLES. Les officières de oe nouveau cercle sont:

Présidence-----Mme H. R. DuSault
V.-Présidente..Mme B. Boucher 
Sec.-Arch,

Adressèrent aussi la parole MM. J. A. Martin, 
A. Forget, A. Salmon, A. F. Larose, J. F. Houle, 
A. Vinet, etc., etc...

Nul doute que oe cercle devra être un des plus 
considérables que la Société ait dans le Nord de 
la ville, avant peu.

A St-Valérien, Comté de Rimouski.
Mme A. Sextcn

Trésoriôre........Mlle Yvonne Blanohet
Méd.-Exam. .Dr P. H. Tremblay 
Commissaire. Mme J. H. Tremblay 
Introductrice.. Mme E. Légaré 
Auditrices... .Mlles J. Gagnon et A. Blanohet L'Alliance Nationale Installe un nouveau 
Substitut
Les dames fondatrices ont terminé la soirée

Dimanche, le 12 septembre, M. Chs Duquette, 
2e Vice-Président général, assisté de M. J. C. 
Paquin, organisateur, installait un nouveau cercle 
de l’Alliance Nationale à St-Valérien. Les mem­
bres fonda eurs de oe cercle ont été choisis parmi 
l'élite de notr3 population. Cercle à Fortierville, Co. Lotblnlère.Mme F. X. Galibois.

Rien n’est plus intéressant que l'installation
d'un cercle de l'Alliance Nationale, laquelle chantant en chœur 1 hymne de l'Alliance Cette nouvelle installation a eu lieu dimanche, 
cérémonie s’est faite avec toute la solennité de Nationale O CANADA. Cette démonstration le 19 septembre courant à 2 hrs. p.m., sous la 
circonstance. Bien que nous n'eussions pas l'avan- certainement lune des plus brillantes fêtes présidence de M. Chs Duquette, 2e Vice-Prési- 
tage de connaître M. Duquette avant dimanche . , mutualité que nous ayons eu 1 occasion de dent général et Inspecteur en chef, assisté de
dernier, nous avons pu constater qu’il n’était pas vo,r < ans ,a v . de Québeo dans ces dernières m. J. E. O. Béliveau, organisateur. Ce nouveau 
un novice dans la mutualité. Tout en présidant an"éos- cercle a été installé avec un effectif de 46 membres,
d’une manière sympathique, il sait maintenir Ce succès est dû à 1 habileté, à la popularité et Les officiers sont: 
tout de même un décorum parfait. Les discours au d organisatrice de Mme DuSault et
prononcée par MM. Che Duquette, et J.C. Paquin, de" dames du ohœur de ohant de la puroiaae.

Nos félicitations à l’Alliance Nationale et aux 
dames fondatrices de ce nouveau cercle.

Président........ M. Del phis Lemay
V.-Président. .M. Alp. Tousignant
Seo.-Aroh..........M. 8. Demers
Trésorier.......... M. S. Demers
Com.-Ord......... M. T. Blanohet
Introducteur. .M. A. Lemay
Auditeurs........A. Laquière et Alf. Tousignant
Substitut .. .M. Aug. Laliberté

Mercredi, le 8 septembre, dans la salle Corbeil, Chapelain........M. le curé F. X. Blanohet.
rue Mont-Royal Est, avait lieu la séance d’instal- Après l’installation des officiers, il y eut d’im- 
lathn de l’Alliance Nationale, Cercle St •’ierre portants discours prononcés par M. le curé Blan- 
Claver No 413. ohet, M. Chs Duquette, M. J. E. O. Béliveau

M. Jos. Contant, ancien président général, pré- et les officiers du nouveau cercle, 
sidait cette assemblée assisté de MM. Chs Du­
quette, 2e Vice-Président et Inspecteur en chef,
J. E. A. Arnaud et J. E. Arnault, organisateurs.

Voici le nom des nouveaux membres qui ont 
été choisis pour diriger oe nouveau cercle:

Président........ J. A. Martin
V.-Président. .A. Forget 
Seo.-Aroh
Trésorier.........A. F. Larose
Méd. Exam... Dr J. F. Houle
Com.-Ord........A. Vinet
Introducteur. .V. Sabourin
Auditeurs........A. Rousseau et A. DeCotret

L’Alliance Nationale devient de plus en plus Substitut.........Dr J. F. Houle.
populaire sur U rive sud du 8t-Laurent; elle est Après l'installation des officiers, M. Jos. Con- 
maintonant établie dans presque toutes les im- tant fit en quelques mots l'historique de l'Alliance 
portantes paroisses et nous n'en entendons parler Nationale, dont il est l'un des fondateurs. Il était

intéressant de suivre cette démonstration au 
Tant mieux pour la Société et tant mieux pour cours de laquelle on pouvait constater tous les suo- 

les Canadiens si nos institutions peuvent enfin oès remportés par la Société. Humble au début, 
être mieux appréciées et mieux comprises. elle est devenue, grâce à la sagesse des fondateurs

et à la surveillance éclairée des officiers généraux, 
l’une des plus puissantes institutions canadiennes.
Ce discours fut vivement applaudi par les mem­
bres.

au cours de cette installation, ont été écoutés avec 
beaucoup d’attention. Il en a été de même de la 
conférence ùounée par M. Paquin, à l’issue de la 
meme; pendant plus d'une heure, M. Paquin a Installation d'un nouveau cercle dans la 
tenu suspendues à ses lèvres 300 à 400 personnes, Paroisse St-Pierre Claver.
dont plusieurs sont parties convaincues de la 
belle et grande œuvre que poursuit l’Alliance 
Nationale.

Les officiers du nouveau cercle sont:
Président........F. X. Boucher
V.-Président. .Théo. Chailler 
Seo.-Aroh,
Trésorier.
Médecin.......... J. A. Sirois

Léon Hudon 
Léon Hudon

NOUVEAUX CERCLES.
Commissaire. .J. B. Bélanger 
Introducteur. .Philippe Beaulieu
Auditeurs........J. B. Bélanger et Théo. Chailler
Substitut

Cl. JONQUIERE No 406, établi à Jonquières, 
comté de Chicoutimi. Institué le 21 mars 1915; 
organisé par J.E.O. Béliveau, Org.et installé par 
M. J. N. E. Gélinas, R.P.P.G. — Officiers: Sub. 
P. G. M. Achille Tremblay; Prés., M. J. P. 
Blondeau; V.-P., M. J. O. Fraser; S. A. et T., 
M. Joseph Fortier; Md.-Ex., M. Z. Z. Pouliot; 
Comm., M. J. E. Lachance; Introd., M. J. A. 
Boucher.

Q. MARGUERITE BOURGEOYS No 407, 
établi à Montréal. Institué le 1er d’avril 1915; 
organisé par Mme J. W. Bastion et installé par 
MM. Chs Duquette, I. C., et G. Monet, Sec.-gén. 
Officiers: Chapelain, Rév. Père Proulx; Sub. P. G. 
Mme Ls. Corbeil; Prés., Mme J. W. Bastion; 
V.-P., Mme CI. Thériault; S. A., Melle Alberta 
Alarie; Très., Mme L. A. Lacombe; Md.-Ex., Dr
L. A. Lacombe et Alf. Dauth fadj.) ; Comm., 
Mme Z. Brunet; Introd., Mme V. Fugère.

Q. 8T-ULRIC No 408, établi à 8t-Ulrio, 
Rivière Blanche, comté de Matane. Institué le 
18 juillet 1915; organisé par M. J. E. O. Beliveau, 
Org., et installé par M. Chs Duquette, I. C. 
Officiers: Sub. P. G., M. Elzéar Burnier; Prés.,
M. J. A. T. Ouellet; V.-P., M. Alph. Talbot; S. 
A. et T., Mme J. A. Ouellet; Md.-Ex., Dr J. A. 
Landry; Comm., M. Ant. Béru’ '; Introd., M. E. 
Talbot.

Albert Beaupré.
A la fin de la séance d’installation, le Président 

du cercle, M. F. X. Boucher, et le Trésorier, M. 
I>éon Hudon, ont prononcé de jolis discours au 
cours desquels ils ont promis aux Officiers Géné­
raux d’augmenter considérablement l’effectif de 
leur cercle avant le 1er janvier.

A. Salmon

que favorablement.

Brillante Installation d'un cercle de dames 
de l'Alliance Nationale, à Québec.

M. Chs Duquette, invité à son tour à adresser 
la parole, s'attacha à démontrer quels avantages 
immenses la Société accorde à ses membres; un 
fait remarquable, dit-il, c’est que la plupart des 
améliorations que l’on constate dans les sociétés 
de secours mutuels ont été inaugurées par l’Alliance 
Nationale; elle fut l’une des premières à donner
à ses membres des bénéfices d’invalidité, de pen- Cl* CLAIRE D’ASSISE No 409, établi à Trois- 

Avant l’installation, le chœur de ohant, sous la gion de vieillesse, de certificat acquitté, etc., et Rivières, comté 8t-Maurice. Institué le 2 août 
direction de Mme H. R. DuSault, a chanté plu- aujourd'hui encore, elle vient d'accorder à ses 1915; organisé par M. T. Shiller, Org. et installé 
sieurs morceaux avec beaucoup de succès.

Mardi soir 14 septembre, dans la grande salle 
du Collège St-Charles de Limoilou, en présence 
d’au-delà de 500 personnes, M. Chs Duquette, 
2e Vice-Président général, et le Dr P. H. Bédard, 
Directeur, présidaient à l’installation de ce nou­
veau cercle, qui débute avec un effectif de 50 
membres.

membres le bénéfice important du pouvoir d’em- Par M. G. H. Vaillaneourt, Insp. — Officiers:
Chapelain, Rév. Père Ladislas; Sub. P. G., Mme 

Ajoutez à cela la garantie de premier ordre M. L. Dorion; Prés., Mme J. B. Courtois; V.-P.,
L’installation des officières a été présidée par prunt sur les certificats, 

le Dr P. H. Bédard, assisté de M. Alfred Crowe 
l omme commissaire-ordonnateur général. L’au- qu’elle peut accorder à ses sociétaires par le Mme J. B. Bertrand; 8. A. et T., Melle Alice 
ditoire a eu ensuite le plaisir d’entendre de capital de deux millions et demi qu’elle a dans ses Bernard; Md.-Ex., Dr Jules Dandurand; Comm.,

Mme B. Gaudette; Introd. Mme E. Dupuis.magnifiques discours prononcés par MM. P. H. diverses caisses.
Bédard, M.D., Chs Duquette, le Rév. Père Ce discours sera de nature à aider ceux des nou- CL BLANCHE DE CASTILLF No 410, 
Maurice, l’éohevin F. X. Galibois, M. J. A. veaux membres qui désireraient faire leur part de établi à Fraaerville, comté de T- misoouata. 
Paradis et la Présidente du cercle, Mme H. R. travail dans le recrutement, car il leur fournit des Institué le 3 août 1915; organisé par M. J. C.

Paquin, Org. et installé par M. G; H. Vaillan-DuSault. argumenté solide, et de, aperçu, nouveaux.
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court, Insp. — Officiers: Chapelain, Rév. Philias 
Roy; Sub. P. O., Mme J. E. Côté; Prés., Mme 
Alf. Desjardins; V. P., Mme Adrien Schmouth; 
S. A. et T., Melle P. ('ôté; Md.-Ex., Dr P. Tardif; 
Comm., Mme Sylvie Darisse; Int rod., Melle M. 
A. Pelletier.

Cl. G RAN DM K RE No 411, établi à Grand- 
Mère, comté de ('hamplain. Institué le 12 août 
1915; organisé et installé par M. G. H. Vaillan- 
court, Insp. — Officiers : Chapelain, Rév. M. Ls.
Laflèche; Sub. P. G., Mme Etienne Lefebvre;
Prés., Mme Paul Lachance ; V.-P., Melle L.
Couture; S. A. et T., Mme Hormisdas Ijeblane;
Md.-Ex., Dr F. Paquin; Comm., Melle M. A.
Gagnon; Introd., Melle R. Ricard.

Cl. PROVIDENCE No 412, établi à Provi­
dence, Etat du Rhode-Island, Etats-Unis. Ins­
titué le 16 août 1915; organisé par M. Napoléon 
Brouillettc, Org. et installé par M. L. A. Lavallée,
Prés, gén., et M. Chs Duquette, I. C. Officiers: Noms des officiers et des membres des cercles 
Chapelain, Rév. M. Lebel; Sub. P. G., Dr A. O.
Trottier; Prés., M. Joseph Cardin ; V.-P., M.
Olivier Pelland; 8. A. et T., M. Arthur Grenier;
Md.-Ex., Dr A. O. Trottier; Comm., M. Orner PROPOSEURS 
Dionne; Introd., M. H. Paquin.

M. Louis Johnson, 
S.A. du Cercle 

Laflamme. No 243.

M. Philippe Marcotte, 
membre du 

Cl. Ste-Flore, No 120.

M. J. A. Doiron, 
Sec.-Arch. et T. 

Cl. ChoiKul, No 393.

TABLEAU D’HONNEUR PROPOSEURS CERCLES le NmIti
Joseph Manger, St-Ambroise 
L. Laçai Ile, Boucherville........

1
1

R. Latour, Sir G. E. Cartier..
dont le travail de recrutement a été efficace durant A. Chenard, Duquette............

N. Girard, Duquette...............
J. Laforest, St-Arsène.............
A. Numainville, St-Sacrement

2W Pierre Morin, La Fayette___
11 Ovila Desrosiers, La Fayette.

J. L. Brochu, Amqui...............
® Pierre Jean, Labric...................
N Marie-Rose Comtois, Marie-Thérèse. 

Charles Bouchard, Marie-Thérèse....
7 Melle C. Pattie, Marie-Thérèse...........
6 J. C. Michaud, Anne de Beau jeu........
® Alfred Allard, Jonquière.........................

J. A. Ouellet, St-Ulrio.............................
"1 L. L’Abbé, B. P. Cap St-Ignace.........
* Audina Boulanger, B. P. St-Honoré.. 

Mme Cyrille Martin, B. P. St-Honoré 
Mme 8. Crépeau, B. P. St-Honoré...

3 N. Frappier, B. P. Ste-Madeleine___
3 E. C. de Bellerive, B. P. St-Boniface. 
2 Mme A. A. Sexton, B. P. Marie de 

l’Incarnation..........................................

1
1

le mois de juillet 1915.
1CERCLES No Nombre 1

Louis Johnson, Laflamme. 243 1
CI. ST-PIERRE CLAVER No 413, établi à P. H. Marcotte, Ste-Flore..

Montréal. Institué le 4 septembre 1915; orga- Josephat Boucher, Laflèche
nisé par M. J. E. Arnaud, Org., et installé par M. H. A. Larochelle, Laflèche.................... 230
Jos. Contant, Ex.-Prés. gén. — Officiers: Sub. J. A. Doiron, Choiseul............................
P. G., Dr J. F. Houle; Prés., M. J. A. Martin; Delle Régina Ricard, Saint-Paul de * 
V.-P., M. Alb. Forget; 8. A., M. Alf. Salmon;
Très., M. F. A. Larose; Md.-Ex., Dr J. F. Houle; Louis Johnson, Anne de Beau jeu
Comm., M. A. Vinet; Introd., M. V. Sabourin. J. Bemier, Labrie............................

Cl. ST-VALERIEN No 414, établi à St-Valé- Orner Plante, B. P. Providence.
rien, comté de Rimouski. Institué le 12 septem- Eugène Joly, Pothier......................
bre 1915; organisé par M. Léon Dubé et installé Wilfrid Champagne, B. P. St-Ilonoré 104 
par M. Chs Duquette, I. C., et M. J. C. Paquin, Mme M. Morin, St-Paul de Grand-

Mère

120 1
230 1

393 1

Grand-Mère. 165 1
404 1
389 l
320 1
379 1

165Org. — Officiers : Chapelain, Rév. M. Z. Jean;
Sub. P. G., M. Albert Beaupré; Prés., M. F. X. O. P. Viau, Frontenac.............................
Boucher; V.-P., M. Théo. ChaiUer; 8. A. et T., P- Tremblay, Val Brillant.....................
M. Léon Hudon; Md.-Ex., Dr J. A. Sirois; J. Tremblay, N.-D. de HuU.................
Comm., M. J. B. Bélanger; Introd., M. Philippe A. E. L’Ecuyer, St-Jean........................

F. L. Demers, St-Eusèbe........................
Mme H. Leblanc, St-Paul de Grand- 

Mère.........................................

1
172 1
392 1

64
78 2 1

114Beaulieu. 2
Cl. MARIE DE L’INCARNATION No 415, 

établi à Québec. Institué le 13 septembre 1915; 
organisé par Mme H. R. DuSault et installé par 
M. Chs Duquette, I. C. — Officiers: Chapelain, 
Rév. Père Maurice; Stib. P. G., Mme F. X. G ali- 
bois; Prés., Mme H. R. DuSault; V.-P., Mme 
Eug. Boucher; S. A., Mme A. Sexton; Très., 
Melle Y. Blanchet; Md.-Ex., Dr J. H. Tremblay ; 
Comm., Mme J. H. Tremblay; Introd., Mme E. 
Légaré.

Cl. FORTIERVILLE No 416, établi à Fortier­
ville, comté de Lotbinière. Institué le 19 sep­
tembre 1915; organisé par M. J. E. O. Béliveau, 
Org., et installé par M. Chs Duquette, I. C. 
Officiers : Chapelain, M. le curé F. X. Blanchet ; 
Sub. P. G., M. Aug. Laliberté; Prés., M. Delphis 
Lemay; V.-P., M. A. Tousignant; S. A. et T., 
M. Sévérin Demers; Md.-Ex., Dr A. Ijafond; 
Comm., M. T. Blanchet; Introd., M. A. Lemay.

165 2 LE CREDO PATRIOTIQUE DE HENRI 
LAVE DAN, DE L’ACADEMIE 

FRANÇAISE.
A. Roussel, Lachesnaye..........................
L. Dubé, Bic..............................................
Paul Lemay, St-Sacrement....................
J. R. Thibert, St-Sacrement.................
Esdras Gagnon, Bégin............................
Alfred Tremblay, Val Brillant.............
Joseph Lamonde, Marie-Thérèse........
J. E. LaBrosse, B. P. Providence. . . .
G. Bruneau, Laval....................................
J. D. McMillan, Rigaud........................
A. Decœur, Ste-Justino..........................
N. Bédard, Ste-Justine...........................
E. Prud’Homme, N.-D. de Hull.........
E. Lévis, N.-D. de Hull..........................
J. B. A. Sauvé, 8t-Hyacinthe...............
W. Lachance, St-Casimir.......................
J. Desrochers, St-Raymond..................
J. Gagné, de la Beauee...........................
A. Piquette, St-Eusèbe...........................
Honoré Cyr, St-Edouard........................
H. Courtien, Olier....................................

N’est-il pas temps de se rappeler les obligations Z. Comtois, Bruchési...............................
que nous avons contractées lors de notre admis- J. T. Pépin, St-Ephrem de Tring........
sion vis-à-vis notre Société et nos confrères ? Eug. LaRue, 8t-Flavien
N’avons-nous pas promis de travailler au pro- N. Trudel, Ste-Thècle.............................
grès et à l’avancement de l’Alliance Nationale en P. Cloutier, Ste-Thècle 
la faisant connaître soit par un bon mouvement Mme E. Dallaire, St-Paul de Grand- 
ou en sollicitant nos parents, nos amis et nos
connaissances à en faire partie. Nous nous A. Desjardins, Lachesnaye. 
sommes engagés à secourir les nôtres dans leurs J. B. O. Moreau, Lachesnaye
besoins et leur infortune. Avons-nous accompli A. Corbeil, Frontenac.............
ces devoirs et ces obligations?

166 2
245 2
349 2
349 2

2 Je crois au courage de nos soldats, à la science 
2 et au dévouement de nos chefs.
2 Je crois à la force du droit, à la croisade dei 
2 civilisés, à la France éternelle, impérissable et 
1 nécessaire.

Je crois au prix de la douleur et au mérite des 
J espoirs.

Je crois à la confiance, au recueillement, au bon 
travail quotidien, à l’ordre, à la charité militante. 

Je crois au sang de la blessure et à l’eau du 
l bénitier, au feu de l’artillerie et à la flamme du 
1 cierge, au grain du chapelet.
1 Je crois aux vœux sacrés des vieillards et à la 
1 toute puissante ignorance des enfants.
1 Je crois à la prière des femmes, à l’héroïque 
1 insomnie de l’épouse, au calme pieux des mères, 
1 à la pureté de notre cause, à la gloire immaculée 
1 de nos drapeaux.

Je crois à notre grand passé, à notre grand 
présent, à notre plus grand avenir.

Je crois aux vivants de la patrie et à ses morts 
Je crois aux mains armées du fer et je crois aux 

1 mains jointes.
1 Je crois en nous, je crois en Dieu, je crois, je 
1 crois.—Extrait de “l’Illustration les Grandes 
1 Heures.”

356
392
394
320

21
46
58
58
64 1
64 1
67 1
82
96

101
114

PENSEE 126
127
135
136
141 1
147 1
147 1

Mère 165 1
166
166
172

P. A. Robichaud, Frontenac. 172
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M. H. A. Larochelle, 
Vice-P. du

Cl. Laflèche. No 230.

M. Josephat Boucher, 
Préaident

Cl. Laflèche. No 230.
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IYGIENE ET SANTE 1» proique totalité ne tableraient pas à
» j _ atteindre lo niveau intellectuel de leurs

^ nous, un erfanr^Uudtbibdli^^ëlt’devenu L»'8** entrer l’air et le soUd1 dans votre

le l’hygiène scolaire et de son Influence sur dans I',.space de quatre ou cinq mois habituelle- du,""u,v' L °" “ d,t ‘*uc U 1,11 1 a!r ‘‘t le soleil
le physique et le moral des écoliers. ment distrait, les veux hagards, l'air liél>êté sujet en,r,'1nt le médocm n'™tro P68"- <v"«' maxime

aux rhumes, sans appétit, et même sourd. Je l'ai ®®‘ P'01"0 de v,6rdé' \A' de lami{lr« en-
fait examiner; il était, suivant l'expression' du ‘'7' '''' “ maladl('- La I'1"l'art des maladies
médecin, fare......  tumeurs adénoïdes. L'opéra- P"'""<'nl leur origine dans la maison
lion n'a pas tardé, et l'enfant a vite retrouvé *se e dans les croisées fermées. U» developpe- 
l'appétit, le goût de l'étude, et la facilité de suivre me,lt de ? tubereu ose prend son origine dans le 

Passons aux paresseux; ce sont eux qui font le et même de devancer ses compagnons de classe, """."t110 ° alr.t't d" '"""ère. Vous ne pouvez pas
suehemar des professmirs; surtout quand its Souvent, beaucoup plus souvent qu'on ne avo", . n'"dleur Prévon‘if "<mtr" la maladie
wi-ons sont tapageyrs, bien portants, joueurs, 'croit, un petit paresseux qu'on étudie de prés, qu<! lalr ,H,r *’* 1,1 8°™d- ,,uvrra vos |sirtes, vos
oute-en-train, à qui vigueur et vitalité ne mon- se révèle neurasthénique, et nous voyous son inea- m,ls™’ s"rtout lo solr'
«eut point dès qu'il faut s'amuser, mais qui, dèx pacité à l’effort contenu d’attention, dépendre
« on rentre à l’étude, baillent et perdent tout sinon d’une maladie formelle, du moins d’une ljl Plu» «rando source de propagande de lo
tai. Et on les tient responsables de l’Inertie de nutrition ralentie, d’un fonctionnement languis- tulierculose est la sécrétion du lui» respiratoire, 
lur esprit, la maladie ou la faiblesse originelle saut du cerveau. Isirsque le système nerveux des l'oumons et des bronches. I» crachat sur le 
» pouvant jamais être invoquées comme excuse, manque do tonicité, chacun des organes n'apporte l,la,u*<’r et la place publique doit être strictement 
ividemment, des enfants qui ne sont paresseux plus à sa tache que faiblesse et demi-sommeil. ll,sf"ndu. Il faut brûler les linges qui contiennent 
uc lorsqu'il faut étudier ou calculer, il s'en ren- Et pas plus que l’estomac ou que le cœur, le dos erel,ats do tuberculeux et non pas les laisser 
ontre fréquemment. Mais le problème n'est pas cerveau M'échappe & cette loi. exposés à l'air,
taolu pour tous, pas même pour le plus grand la limite n’est pas toujours facile h établir
ombre des paresseux. N'y a-t-il pas plusieurs entre la paresse proprement dite et l'incapacité Depuis 1SS0, les statistiques démontrent que lo
runes campagnards élevés au grand air, qui, maladive au travail. Et l’enfant, même s’il veut, cancer' les affections du cœur et des reins sont 
«importés dans un collège et peu habitués à la ne peut pas toujours, du soir au lendemain, de- augmentées dans des proportions de 100Æ. En 
ie enclose, s'abrutissent dans l’atmosphère venir actif et laborieux. On voit parfois des I>rés™,!(> de cette ««duration, nous devons col- 
Mifinée d'une étude et ne recouvrent quelque petits enfants très brillants 4 5 ou 0 r is, qui sont l>''tiv<'ment et individuellement travailler h faire 
italité que pendant les ébats des récréations, trop forcés de lionne heure et qui s'étiolent dès diminuer ce chiffre alarmant. Nous devons dès 
'«us jugeons peut-être trop souvent ces choses-là 9 ou 10 ans. N’y a-t-il pas aussi trop d'heures *® début prendre les précautions nécessaires 
«• des idées toutes faites. La preuve en est que de classe proprement dite pour les tout petits a 11,1 ataK'' avancé il n'est plus temps, «-s maladies 
» prétendus paresseux réussissent en général enfants? quatre heures de classe par jour, n’est.ce 6tant considérées comme incurables.

la vie aussi bien que les élèves les plus bril- pas un peu long, surtout si l'on tient mis petits 
mts dans leuï» classes. Je pourrais

PENSEES
eompa-

l’arM. J.-I\ Labarre, (Principal do l’Ecole 
(’hamplain a Montréal).

(Suite)

r.
193.

On ne saurait trop faire |x»ur enrayer le mal 
causé par les progrès de l’alcoolisme, 
grand temps que la conscience publique se 

t au collège, une quasi-nullité; sa paresse était classe, dans les rangs et partout. Quelques-uns y (luo lo peuple canadien comprenne les
lusée par l'hypertrophie des amygdales, plus tiennent tant, qu’ils font croiser les bras aux <,anW'r8 qui le menacent, et que tous les citoyens, 
ird les amygdales se sont atrophiées, et la enfants lorsqu’un visiteur entre en elasse. I^a Houeit'ux (,e l'honneur de leurs familles et de la 
rélendue paresse a disparu. Peut-on appeler paresse, le manque d’application peuvent aussi Pra»deur de leur pays, se liguent dans un 
ons, les élèves qui acceptent tout, se tirent provenir d’un manque de compétence ou de pré- ‘’outre 1 ennemi commun, l’ivrognerie,
tujours d’affaires, quitte à donner le maximum parution chez le maître. C'est alors à la pédago- Son K,ninenee 1® Cardinal UEO IN.
?leur valeur intellectuelle sur les bancs de l'école gie tout simplement à soigner le mal. 
à ne plus valoir grand’chose quand aura sonné Ce qui vient d’être dit de l’enfant colère et de Si toUH ,w8 citoyens honnêtes, si tous les hommes 

heure de la lutte pour l’existence? l’enfant paresseux peut s'appliquer dans une *lui <mt à coeur le Inmlieur des familles veulent bien
A 1 école X, à Montréal, on a fait une classe certaine mesure à l'enfant timide, au menteur, à unir leurs efforts dans la lutte' contre l’ivrognerie, 

fériale d’enfants paresseux, qui ont été le déscs- l’égoïste, à l’étourdi, au voleur &ême, qui ne sont iIs feront do vrais chrétiens, do vrais patrio- 
air de leur maître. En effet quand on songe pas toujours responsables de tous les maux qu’ils tos rt ri'mporteront certainement une belle et 
u’ils étaient au nombre de quarante, on éprouve font et de toutes les peines qu’ils donnent. Aux consolante victoire, 
lus que de la sympathie pour ce maître. I^a yeux des maîtres ordinaires, tous les enfants, à 
ilution cependant est-elle do les disperser dans moins de maladie formelle, sont égaux en vigueur, 
lutes les classes afin que chaque maître partage en capacité de travail, en faculté d’attention et de Sil ^ a ,lv8 hommes au cimetière qui devraient- 
fardeau, comme cela se fait presque partout? volonté, sinon en intelligence et en mémoire. <'n<‘orv vivants et travailler au bien du pays, 

b vous semble-t-il pas qu’une quinzaine de ces Tous sont capables de donner l’effort qu’on récla- C,C8^ lu fuutv a l’alcool; s’il y a tant de pauvres, 
fortunés formeraient un nombre suffisant pour me d’eux. Cette conception, très ancrée en oer- ce8t la fa,ltc l’alcool. L’alcool, voilà le grand 
1 maître qui entreprendrait de les développer tains milieux, est encore le grand obstacle de enn‘‘m' de notre race, de nos paroisses, de 
livant leurs conditions et leurs besoins? Encore réalisation d’une foule do réformes qui apparais- 80°i,lt,'’s- 
ne le pourrait qu’avec le concours du médecin et sent tout à fait im|»ortantes aux médecins. Ce 
m parents.
Or parmi ces quarante enfants-là, l’inspecteur 
édical a relevé dix cas d’adénoïdes, dix 
hyperthropie des amygdales, sept cas de défaut

un enfants longtemps assis, immobiles, les bras 
lédecin, homme politique distingué, bien connu croisés ? On devrait rompre, il me semble 
e toute la province qui était un élève très médio- cette habitude de faire tenir les bras croisés

nommer
Il est

commun

IR

nce
Son Eminence le Cardinal BEGIN.

dei
i et

bon
ttte. Mgr PAUL BRUCHESI.
du sont ces tendances attardées qu’il s’agit de réfor-
du Pour l’honneur de notre race et de notre 

religion, nous voulons des familles saines et ro- 
Permettez-moi d’ajouter quelques mots relatifs bustes, une société forte et vigoureuse. De 

e vision, un grand nombre de dents cariées qui au côté purement matériel que, de concert avec SXAce, ne tarissons pas plus longtemps en nous les 
Mvent être préjudiciables à la digestion. S’il l'instituteur, le médecin doit aussi surveiller, 
at prolongé son inspection, il eut probablement

mer.
IV

i la

sources de la vie, no les contaminons plus par 
la Salle de classe est l'unité qu’il faut considé- l’habitude de l’alcool. Evitons tous les excès, 

Jouvé parmi les autres paresseux quelques fils rer dans le plan d’une école. L’école doit être dans l’usage des boissons. Le sacrifice, si sacrifice 
alcooliques, des estomacs tardifs et dilatés, des un nombre de classes convenablement disposées il y a, en vaut mille fois la peine. 
buts aux battements mous, etc., des malades en nvec salles accessoires, corridors, etc., et non un 
1 n,°k tout coupé en salles de classes et corridors, dont
Avec ces enfants, à quoi serviraient les puni- la grandeur et l'arrangement dépenderaient de la La boisson à elle seule, simplement en prenant 
ans? les éloigner do l’école le plus tôt possible, grandeur et de la forme de l’édifice. Si les exi- le surplus de ce qui pourrait raisonnablement 
«niis qu’avec des soins médicaux, l’opération gonees hygiénques des sali, de classes sont tout s’admettre, coûte plus cher que l’instruction do 
unirgioale même, de lions verres, des ménage- «l’aluird clairement et pleinement comprises, l'édi- tous vos enfants, que le soutien de toutes vos 
ent s éclairés, des exercices physiques rationnels, fieo tout entier sera élevé suivant les lois que re- maisons de charité, et que l’entretien même de 
i n gime intelligent en un mot, à l'école et à la quiert la santé des élèves dt ees instituteurs.

(A suivre)

res.
liée

Mgr BRUCHESI.ind

rts

. k
deh vos églises.

aivn sous la direction d’un bon médecin hygié- Mgr J. M. EMA RD.
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CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 31 AOUT 1915

DEMANDES D'EMPLOI. Pormottoz moi do vous remereier au nom du 
eorele, de la promptitude avec laquelle vous avez 
réglé eetto réclamation. Cela ne peut que faire 
du bien à notre association.

Inclus certificat No acquitté.
Bien il vous.

Nous nous ferons un plaisir «le publier les «le- 
mandcs d’emploi de ceux de nos sociétaires qui 
sont sans ouvrage, s’ils veulent bien donner leur 
nom, profession et adresse, au Secrétaire général.

Nous attirons l'attontion sur les demandes ci- 
après «»t prions les employeurs «le donner leur 
préférence à ces confrères sans emploi:

M. Donat Valiquette, journalier, 450 Laval.
Napoléon Canlinnt, ingénieur 3ème class*», gar­

dien de nuit ou concierge, 4t*d Panel.

Dote 
décès (] 
qui &vï 
les déh 
était ui 
obligati 
Le Tré! 
dvrnièn 
six enfi 
ble de ' 
Ilh nts 
bien dé 
néglige! 
respons 
suiter d 
No deü 
affaires 
opporti 
bres est 
eontribi

Caisse de Dotation 
Recettes

EriK'st C’arrier.
Contributions, lio.i.V) 9(1 
Balance ail 31 juillet 1915

-Intér.. I6.IWK1.00 S
IJIMmSec. Très.

I 1,985.5*
Fraserville, !«• :M) juillet 1915. Déboursés

M. Charles Duquette,
2e Vice-Prés, général, Alliance Nationale. 

Cher Monsieur,
J’aocuse réception du chèque No 46302 au 

montant do fl,000 en paiement do la mdamation 
du certificat No 7788 dont feu mon mari Pierre 
Madoro était porteur dans l'Alliance National*» 

Je dois vous dire que j’ai apprécié infiniment 
la promptitude apportée dans ce règlement ayant 
reçu le chèque seulement neuf jours après la mort 
do mon mari.

Bénéficiaires
Invalides, S.......... Pension 70 ans, 1900.00..
Caisse Oén. (5%), $1,523 00 Divers, $219 69

. . . . . "uasg
•1,986,50»

mbres décédés 
Pension 70 air

• 21,9011
9iv).

1.7*2

CONDOLEANCES. Balance au 31 aoflt 1915................

Les membres d«*s cercles ci-après ont voté «les 
condoléances aux personnes dont les noms sui­
vent:

Cercle Delorimier No 112.—A M. Joseph Ro- 
billard, à l'occasion de la mort de sa sieur.

Cercle St-Sauveur No 128. —A M. Joseph Ma- 
lieux, à l’occasion de la mort «le son père.

Cercle La Fayette No 381.—A M. J. B. May- 
nard, à l’occasion de la mort de sa mère.

Caisse Centrale des Malades 
Recettes

Contributions. $8.130.73 Int., etc., $1,505.59 • 9,702
Balance au 31 Juillet 1915...................... ................ 435,0 ).»,

I 444,7 )1

Votre triNs reconnaissante, Déboursé»

Indemnités, $6,810 87 Remboursements. $18.03 $ 6,82v
Caisse Gén. (5%), $106.84 Divers, $ 4u«;

$ 7,III
437,518

$ 444.754

Allais Dionne,, 
Fraaervillo, Co. Témiseouata.

Notn 
m«»nt à 
quitter 
mais se 
nôtres 1 
notre m

Balance au 31 aoflt 1915.

ACCUSES DE RECEPTION. IL EST TEMPS

Caisse d'Epargne des Cercles 
Recettes

•19 00...................

St-Casiuiir, P.Q., le 6 septembre 1915.
M. Alfred 8t-Cyr, trésorier-général,

Alliance Nationale, Montréal.
Cher Monsieur,

J’ai reçu ce midi le chèque de $2000.00 en paie- Il est temps que vous vous rappeliez les ohliga- 
ment de la réclamation de Mme Adeline Audet, lions <»t les engagenmnts que vous avez contractés 
pour le certificat de dotation que son mari, feu lors de votre admission.
Eugène Lebœuf, détenait dans l’Alliance Natio- 11 est temps que vous fassiez connaître aux 
nale. Elle me prie de vous transmettre ses ro- autres les avantages qu’offre l’Alliance Natinoale. 
merciements bien sincères et de voih faire part II est temps de secouer votre indifférenoo et «le 
de plus que la police «le l’Alliance Nationale a été faire votre part do travail pour le progrès et le 
la première payée des trois polices qu'il détonait développement de l’Alliance Nationale, 
respectivement dans l’Alliance Nationale, les II est temps de cesser «le compter sur les autres 
Forestiers et les Artisans Canadiens-Français. pour assurer le succès «le votre Association.

Il est temps que vous disiez, un bon mot en 
faveur de l’Alliance Nationale.

Il est temps que vous prouviez que vous avez 
confiance dans votre Société.

Dépôts, 1351.20 Intérêts, 
nuance au Si Juillet i9is. 6,570

6. Ml Ijo je 
Nalione 
la corbi 
(’ est la 
Soumt 
estimer* 
«h* voir* 
famille.

Déboursé»

?Cercles........................
Balance au 31 août 1915.

Caisse Générale 
Recettes

Caisse dotation et des malades (5%) 
Rétribution. •2,335.10 Drt. et lion .
Revue, 119.43 Fournitures. 1355 00.................
Intérêts, 17 49 Dépôts RK prêts, 1122.00.. . .
Assurance Officiers, 160.15...................................
Fonds de Secours, 13 8t Frais audition, 160.25 
Divers, 128* 95..

.1 1.92»
0 3.515• 1800 Il y a 

mu liane 
jamais i 
l'iii«ligei

374

w

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70ans)
CERTIFICAT DE DOTATION

1 6,:ii il
Balance au 31 Jul'let 1915.

ADMISSION ANNUITE
Déboursés

8S!SSiriSiiSi-e.5ar^.‘........
Lumière, 152 33, Poste, etc., 1140 42 Pape-

ÊÊü’iE jj|| BîE$6HÉB«tai 
4 ! HBK£"ss»

Lor»( 
ou de 1 
CM der 
comté, 
de, pen 
d'un coi 

Quen 
la paroi 
ou ne i 

ABRE 
P. O., S 
T., Tréi 

Le c< 
Il 00 pi 
d'Imprli

• •■saCercle Date Montant Echéance

.saLs!8p.DItzw 

P. J. Bédar 
J. Jourdain-I.a 
Hubert Tessier 
Chs. Plamondon 
Toussaint Boye 
Henry Lambert

M ' 1 ni Ilochelaga No 29 
St-Henrl No 12 
St-Pierre No S 
St-Vincent No 42 
St-Caslmlr No 82 
St-Raymond No 96 
Reauharnols No 3 
Yamaska No 51

% !

s l q; tî
s isu*
13 : 8*8

au,11.010.01 I
■m
aüO

*_!3

1 5 99j

Balance au 31 aoflt 1915.

NECROLOGIE Résumé

11,969. »6Asurplus.Caisse de dotation, 
Caisse dos Malades 
Caisse gén 
Caisse d'Epargne. 
Surplus de remise

l.'illi 
s.su

ADMISSION DECES
Médecin

Examinateur 5. su
681

No NOM
Cercleàm Date Date Age

>2.406 071
Ed^Lachambre 37 BoucherrUle ^No 262 46 |Affect, gorge et bronc.

Alex. OrSgtSre 18 St-Jean'chrysost^M l7-4^0»6 iooo 6 7-L5 24 Pleurésie hypi’rlrophl11
Tel. Rochon 39 Frontenac No 172 2 9-98 1000 8-7 14 55 Hémiplégie
Rolland Mailhot j 20 Arthahaska No 263 3-2-13 1000 9-7 15 23 Fièvre typhoi
Onés. Larochelle ! 52 N-D. de Lourdes 104 28-6-98 iooo 10-7-15 69 Cancer de la
Mêdérlc Francteur 27 Briand No 336 3-6-13 500 11-7-15 29 Syncope card
Jos. Rivet 50 St-Vlncent No 42 26-0-05 1000 14-7-15 58 Cirrhose hvp-rt bll.
Sévère Carie 35 Sacré-Cœur No 6 25-6-14 500 17-7-15 37 Phtisie pulmonaire

46 St-Pierre No 8 23-7-95 1000 17-7-15 05 Cardiopathie
23 Bruchési No 135 25-6-05 500118-7-15 33 Myocardite

•rlebois 29 St-Louls No 44 20-7-94 1000 22-7 -15 50 Bright
J. L. E. Gulmond 25 Beauharnol* No 3 25-5-94 1000 22-7-15 46 Maladie rénale
J. S. Dolbec 33 Charlemagne No 73 21-10 98 1000 23-7-15 50 Cachexie cancéreuse
Zotlque Moreau 20 Boulanges No 60 27-4-06 1000 25-7-15 29 Méningite tubercul.
Nap. I.anglais 39 St-Sauveur No 128 2-11-00 1001 31-7 15 54 Broncho-pneumonie
J.-Bte Laverdière 37 St-Eusèbe No 114 26-10-05 500 9-8-15 47 Tuberculose pul
Bug. Lebœuf 27 St-Caslmlr No 82 23-11-03 500 17-8 15 39 Accident

37 St-Joan de la C. 174 17-10-10 600 19-8-15 42 Péricardite
37 Crémazie No 171 :28-12-05 iooo 23-8-15 47 TuL rculose pulraon.

J Le p 
A Glr Placement des Fonds

No 1-C 
*®4 St- Ant 
don. S.-A. 
Mun. 2e el 

No 8—C 
duc. T. Réi

F jéannotlii'0 Bpanine, Canadian llaak of Commerce...
J. Arcbambailt rrtHui'iertHcl,

A. T. Coté
I. La violette 
Jos Thaurette
A. E Bédard
J. A. Ranger 
P. E. Dolbec 
J G. Dugas
B. Peltier

‘ (ESscolaires. lfoMJ*
1.7»

m

b»

Dsuuet.

115 311 
62 471 
3>

Nas. Dufort 
Nap. Forest 
P. J. Charte'

12.406 OT

Attesté à Montréal, 31 aoflt 1915. 
Certlllé correct. ALF. ST-CYR, Trt<-(os. Boulet 

os. Gervals A°mIqNAi1lT, } Auditeur».

Cert.
Parte. |

I •» 
SS I 
S ! '38 :

r

NOM

«* 
1 »

V
er

t.

lilllllllÜ
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,L AVIS AUX RETARDATAIRES

Dernièrement un cercle nous informait du 
d« <‘ès d’un membre sociétaire depuis onze ans et
qui avait négligé do payer ses contributions dans ia—Cl;SX-CHARLES. Montréal. A. LachapeUe. Prés. No 126—Cl. STE-GENEVIEVE de BATISCAN. Rév. M
I,. délais voulus. On nous dit quo ou membre

d, rnière minute. U défunt laisse une famille de “ÎSTS-Cl ST-JACOUES. Montréal I.-E. LaFonulne. s.. LéMM. £üf2i sŸZT'l "Te. AuÆxMd
“™fants "ans rca,ou78- ,11ru"l"sl UFeauto‘ K‘u“-

Mo de venir au secours de cette famille, nos régie- S A.; F- P. Varier. T. Réun. 4e dim.. 1 lllh. p.m., -u bureau No 136—Cl. BRUCHESI. Montréal. R. H. Bénard S-A 
monts sont formels et notre responsabilité est %o «JÏ'srsTAN.SLAB. Co. Be.ui.amol. Omer Va- Md.-E?S A?’ uSTStai V» «h*£P™i, eto S'.' 

bien déterminée. Avis aux retardataires et aux Dicin '*'’ The' Durnln' Ti Réun- dern- ven- pm., salle 8h^P H * ;
négligents. Rep|X'lez-V0US que seuls vous êtes No 34—Cl. NOTRE-DAME de la GARDE, laie Perrot. Jo- rier, t! Ré^'i£"m? sll!“dc U KM“r2ton'Ou*'*re"' M°'"

responsables des inconvénients qui lieuvent ré- VV. PUon, T. Réuri. 8e dim., 2tjb. p.m.. No 146-C71. ST-PIERRE aux LIENS. Ville St-Pierre. H.-C.
suiter de votre négligence et de votre indifférence. „ Ep m‘“Vt” >llm",P„„B<d"d' S’ A dim MSIefVe^vuS.' D"“h’ T’ 25’ “Avr
Ne demandez pus il d’autres d'ailministrer VOS No 26-CI. ST-LOUls’je'rÉRREBONNË^M. l'abbé Joe. . N2.i4SrC,1' STB-MARIE. Montréal Eucllde Dalgnault.S.- 
affaires mais voyez à vous protéger eu temps Maî S"A’

opportun. U principal,, sauvegard,.........s me,,.- A &LnbiTB£’ fc Sf-JEAN-BAPT, STE. Moo.réa,. E.-A. De,r<e
lires est de payer ut de payer promptement leurs ie mer.. Sh. pur.. 1697 Ste-Catherine Eet. Hies S.-A., 119 Boyer; R.-F. Lachance, T.. 715 Henri-Julien:
contributions. Æ M^.Tt.m1061 St DmilR“™ 2' « “

dprn. dim., 8h„ salle publique. No 160—Cl. LARTIGUE, Montréal. Cam. Basinet Sb P
NOTES MUTUALISTES mS/SS. ffiSXVit.  ̂ iïïSffi: '^•:,,,'iFd,Bgr îi>,;’qL2.8rt.C^

------------ _ No 42—Cl. ST-VINCENT, Montréal. L. P. Bélanger 302 Pte: J.-P. Deschatelets. Md.-E. Réun. dern. mer., salle Guv
VT . ... „ , Poupart S.-A; Henri Lauxon, 1334 Lafontaine E., T.; H. A. 26 de Boucherville. y'
.Notre meilleure pensée et notre grand soulage- Quintal, 1331 Ste-Catherine E. Méd.Ex: Réun. dem. jeu., 8h.,

meut à nos derniers instants ne seront pas de K“noC4«—ci. 

quitter les couvres que nous avons accomplies 
mais sera la grande satisfaction de laisser 
nôt res l'aisance nécessaire afin qu’ils se rappellent 
notre mémoire.

No 9—Cl. STE-GENEVIEVE. Co. Jacq.-Cartier. 
Boileau. S.-A.. Isle Bizard; A.-Z. Liberian, T. Réun. der 
7h. p 'i. chez le notaire Libersan.

37.1.>5 
,918.8M
ÿÿjpw

21,900
«ni).

1,711

21.513
960.0W;

,986,509

«Æ;

444.7,1

6,82s
I ».

Zi
444.7,4 ST-LOUIS. Montréal. C.-A. MaUMoa. S.-A.. 90S

fcjir^ih^ R<UB- U^^' eu^ ’̂ sTH  ̂RéTz^ K
.■gpaBs&s&ag

t»4XK.BRasi''—*—• ■isseSStoMSÊSSteC:
l>‘ jeune homme qui est membre de l’Allianoe Gauthier. T.' Réuni*3èlihm^hr^Salk PubRief' A" L‘ A °' CÔllè^Commeïîfai. MGalt. 8herp.m.e‘ KéU" 8* mar" 

Nationale ne doit pas avoir bon , de déposer dans LaënVcït^
la corbeille nuptiale son certificat d’assurance. 'eu“ 7h- P ™- m116 du Conseil. Lamarche, 8h. p.m.
(•est la meilleure preuve de protection qu i. peut B&fiftJfiffiS. XWvttS SKSABAÏ

(tonner a sa fiancée. Les parents (le la fiancée No 64—Cl. N.-D.je HULL. I.-A.Barll.S.-A..34 Laval; Henri Réun. 8e mer. 8h. p.m., 288 Charron. ’
estimeront davantage l’époux qui reconnaît «es ««**• •*»•*« *». p.-.. t.» *^.-^^«■-..««§*1.1^ ««tiw»
iliimrs et ses obligations vis-à-vis s,..........uvelle ’R‘^’“

No 68—Cl. LAPRAIR1E. Alph. Duranceau, S.-A-; Elphège Prés., 474 Montcalm; B. Mongeau, &-a!, fv7 2 Vu rnnFJ u H. n ' 
Il y a des ,Rirso„„es qui ont tellement peu de KSSÆn.p..b.a„ R‘“"’ 2e’ “’ 666 «*

çmiiianeo en elles-mémos qu’elles n'enlreprennent Vf JÜTiVÎ ^
jamais rien de sérieux et restent toujours dans Moodor. 466 Berri; j"É. bÎ.uI°„6mJ:*ÉÎ

1 ""llK,’n'V’ 40«N|^ fTiTputoM!D.?s:!A.f Sl^m^ Ï30hBdp1i“’ *“*• 2e’ “ 666 * E »
Léon Houle. T.. 305 Adam. Réun. 3e lun., 8h. p.m., 189 Le- No 174—Cl. ST-JEAN de la CROIX, Montréal. Mat. Mell-

c.UrA 106,p/andf Avenue; H. Paradis, S.-A. et T.. 2066 
No 72—Cl. ST-BARTHELEMY. Rév. Régis Bonin. Chape- I5*52?llnl9ue- Réun- 2e- 4e merc - bb. p.m., salle du collège. 21 

lain; Jos. Lafontaine. Sb. P.G.; Jos. Sylvestre Prés.; E. Landry. «Gotique.
Md.-E.; Chs L'Heureux, S.-A. et T. Réun. 1er dimanche, après No 177—Cl. PAPINEAU, Montréal. R. Huberdeau S-A

^7^„I;'83,15hüu'T' R‘“" « »•

IM

6,843

h-:

1,929.
2,515.

’374
'.m

Ml tourneux.
CARTES DE CERCLES6.98

Lorsque le cercle porte le nom de la ville grand'ineme.
0» de U paroisse où 11 est établi, le nom de a.-e° SS??46Nj.LcS 

cm dernières n’est pas répété. Les noms des 8 hr8- P-m- salle Grégoire, 
comtés ne sont Indiqués que dans le cas où 
des paroisses portent le même nom dans plus 
d'un comté.

Quant aux officiers, s’ils demeurent dans 
l» paroisse où le cercle a son siège d’affaires, No 92—ci. st joachim. Louiseviile. i.-
.6 ne mentionne pa. leur adresse. T’ R<u“'15« d"“’U N»isa-a. sr-DES.RE. Bl.ck Uk,.C.-D. P.„d,. P*

P aBRSE,b'.m'?dS7n' C6rC'e: 8b bKlS'ffi'KSSK SHHffi’ *
r. U., HUDBtltUt du P.O.; S.-A., Sec.-archivlste. au bureau de MM. Angers et Angers. N.P. No 190—Cl. ST-FERDINAND. P.- A. Roberge S-A et T
T., Trésorier ; Md.-E.. Médecin-examinateur Co. Sbrifcad J..»'.

No 107—Cl. ST-CYPRIEN, Naplcrvllle. J. E. McNeil S.-A. f'E^Gregoire “T’ R<U“' Se<llm loré» grand me»e. cbea M. 
et T. Réun. 4e lun., 7h. p.m. n„wni„

K ^«Li2a.¥.:feK Æ fin

fiifcsSîS'KiSE: ssnssg; S"A'*io;S! ^^MâtBôSrîS! «ittné, Le. M'S L T * »

116 31! VlÙ-FMA,RlÉrMonm!ll)/£,o"" Daouit. S.-A.. NoUi-Cl. ST-EUSEBE. Montréal.. J. E. Briæbola. S.-A. La^’r^t'Md'^F?'»»5' Ji.XJ, Rlch"d. N.F. S.-A.1 J.-H.-A.

62,171 Kl ’î"*™"1™: Ev. Daouat, T„ 667 St-Antoine; J.-S. Girard. >210 Ontario E . T. G. A. Fillon. T., 1243 Ontario E. Réun. 4e tS2,,JI>et Md E Kfu“ 3e dim. aprée la meme, cbea M. RI.

Il IpiESiSSSSiaSS*IsmsEESBBs éîsssæ ^sssassBses
^e5mxïaæ6tt.xs.7i SSHSBSMSSS

'■üiî Grégoire. S.-A.; 11 St-Jacques; 
Cartier. Réun. 2e et 4e mardi

S A-etT;R<“”’ a&StS-Jî:«B!aïïy»Sïïâfcï£
moïtteK.’ Arî'Vr^TSœ^r-,EÆeFS^*U' S" A”

I.»

î: 3

90:1 un. 
437.511

l.(HM
5'2S Le coût de l’insertion d’une carte est dt- p 

$1 00 par année par ligne ou partie de llgn* 
d'imprimé.406,071

rrêr.-C

- :



*"■ L»wi^& ÀM«,T.CKÏinKieCdîm^ 75oh?pîm.?ScolfÏÏ- d'inlm peur dennir membre di l'Alliance Nationale.
No Zaï^a* La VIOLETTE, Capdton. J. H. Goulet S.-A. P°“' '"“fi'*" '?,• 4tlou de « MO

-Heu. Prfe. " ■“ ü “ £»

^SSSSESSSSSTr: msrssmk’-’’-*'
VlUe. B°I*VOT' T' R<“°- 8e dlm' u Hôtel de TARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES

R«ui2s^m‘: SSKri* S-A -- T Cl,s,t »—cestifimt de dotation. rENiio.e « do ans
T.N° 2Î®tS1, c°aUSS,NV Pte-aux-Trembles. Co. Laval.
Théod. Dulude. S.A, et T. Réun. dern. dlm.. 7h. p.ni.

No 244—Cl. ST-PH1LLIPPE, Windsor Mills. W. Beaupré.
S.-A.; Nap. Rousseau. Hls. T. Réun. 4e dim. llh. a.m.. salle Le-

,.5 L’ALLIANCE NATIONALE
a oo

.... 8.00
0.60

.... a.oo

PUBLISH PA*
La SociâTfi de Secours Mutuels 

“ l'Alliance Nationale m 
A MONTREAL

Téléphone Bell : Est, 3017-3011
395, Avenue Viger

OFFICIERS GENERAUX
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ S. G. Mgr P. Bruchési . .

s.^^u^wirSedu^fi1'-!! Iliiliil?! I *ii !?1 lE’IE s'°Mgr'gburmu executif
I ! I II 11 II il il

TC^r,‘VL"ï,vîï,^S,ii5fe' S.-A. et f 0 80 !«o 320 « lo 1? | 60 6 20 io 40 !! 6o Georges Month comptable' * “sécrétaire Géîîétai

SsSgISIEES 111\iII 1111 EpFi,; «E
i » SÎSÎ2Ü g iS'aliSiSSSSLifJSSKJiS............. • •

mSKSSKæ lttîïïss.Rod D“‘' « ' » ! s î s ? ” 11 iWiu-240UM“ e.-H.sSSTifS..- : : SSÜ
]. A. Lapterrt.M. D.,...................................Directeur
J. D. Vtau, architecte........................................Directeur

Département d'Organisation et ë'Inepootieil
Vhs Duquette, Montréal, . .
G .-H. Vaillati court, Sherbrooke, .
C. Manseau, Montréal .... Inspecteur 
J. K. Alfred Arnaud, Montréal, . Organisateur 
J.-K Arnault, Montréal, . . .

Il 96 |3 90 |6 «6 J -K.-O. Beliveau, Plessisville,
2 Ü6 4 10 8 *5 Nap. Brouillette, Pawtucket, RI.
t 16 4 .10 8 46 ’
2 26 4 50 8 76

36 4 70 7 06
2 46 1 90 7 36
2 66 5 10
2 70 i 40
2 85 6 70 8 66
3 00 6 00 9 00
3 20 8 40 9 80
3 40 8 H0 lu 20
3 60 7 20 10 80
3 Hu 7 60 11 40
1 :lo « 60 12 90 FONDEE EN 1900

îi .si il H P nque Provinciale
DU CANADA

Président Honoraire 
# . Aumooierl

4un. î?,7uS!; 1j5hA pAut'.puh,„u2i;‘' S A': Art-Ché"»'T-

No 809—Cl. ST-ALEXANDRE. Co. Iberville. Jose 
teron. S.-A.: Germain Rattée. T. Réun. 3e dim., ap 
à la salle publique.

No 811—Cl. VILLERAY, Montréal; J.-Bte. Huot. S.-A. 
8188 St-Hubert; Jos. E. Roy, T.. 2440 de Chateaubriand. Réun. 
2e et 4e mere., à 8h. p.m., salle Dolbec. 2468 de Chateaubriand.

No 818—Cl. BRASSARD, Dalhousie, N.B. Stan. Blanchard, 
S^-Aj^Mathias Comeau, T. Réun. 3e dim., 4h. p.m., salle à Dal-

No 820—Cl. DUQUETTE, Montréal. Hector Charette. S.- 
A.. 261 Boyer;^R. Millette. T.. 635 Berri. Réun. 1er et 3e jeu..

Joseph Ber- 
rèa la messe.

CU5SE § CEBTIFICAI Dt 00TATI0N.—PENSION A 70 ANS.

Inspecteur en chef 
Inspecteur

. Organisateur 
Organisateur 
Organisateur

No 821—Cl. D'AMOUR.
N.B. Réné U. Beaulieu. S.-A.;
1.80h. p.m., salle Ed Ouellet.

No 326—Cl. MOREAU. St-Marc. Co. Ver 
Sénécal, S.-A. et T. Réun. 1er dim., après la n

Edmundston, Co. Madawaaka, 
Sév. Dupuis, T. Réun. 3e dim., PLACEMENTS

A. ST-CYR, Tréiorisr Général 
7 86 H.or., d. Bur.»u . UH A M. à I2H P. M. 

Percepteur (Art. 198)
M JODOIN, 39J, AVENUE VIC.2K

MONTREAL

Clovis O. 
ille puuli-

No 327—Cl. ST-ARSENE. Montréal. Jos.-E. Uforest, S.- A., 
2061 Bld St-Laurent; Art. Lagarde. T., 2602 St-Hubert. Réun. 
le, 3e mere., 8h., 651 Bélanger.

No 880—Cl. DUHAMEL. Rapide de l'Orignal. Era.
S.-A. et T. Réun. 3e lun., 7.30h. p.m., chez M. E. Chai

Charette 2
4No 833—Cl. CHATEAUBRIAND. Montréal. Jos. T. Simo- 

neau. S.-A.. 334, 6e Avenue, qrt. Rosemont; D. Bourdeau 1725 
Masson T. Réun. 2e et4e ven., 8h. p.m., salle Millier. 1880 
Masson. !

I 6
No 838-Cl. La TUQUE, Co. Chainplai 

S.-A.; Hild. Cantin, T. Réun. 2e mer., 7h.
ville.

No 840—Cl. GUIGUES. Jos. Houle. S.-A.; Henri Côté, T. 
Réun. 2e dim., 7.30h. p.m., salle Nunzio.

No 841—Cl. GUAY. Montréal. A T. Gariépy. P.: C. La­
montagne. S.-A., 921 Marquette; P. Monahan, T. ,2632 Bor­
deaux. Réun. 1er et 3e ven.. soubassement église St-Jcan-Berch-

Lavergne, 
l'hôtel de

7 et 9 Pleoe d'Armee, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Taneréd# Bienvenu
1 Capital autorisé, ...
,4 Capital payé et surplus au 31

Décembre 1914 ...

CLASSE C.—-CERTIFICAT D'ASSURANCE DU DICES oie entier, l

$2,000,000.00

$1,669,900.24No 842—Cl. N.-D. de GRACE. Montréal. Jos. Bôluse, S.A., 
687 Colhrooke. G.-A.. Décary. T. 640 Bld Décarie. Réun. 1er. 
8e mer. 8h. p.m.. 638 Bld Décarie. ! 3i
D^.i.^.de,%^Jv?.œYS-d.srxh'dv”j;di!-

8h. p.m., salle publique.
No 347—Cl. La PERADE, Ste-Anne de la Pérade. Z. Paquin, 

S.-A. et T. Réun. 3e dim., 11.30h. a.m., salle Lebœuf.

province» de Québec,
11 Vfeait.Rf.ue es »:.L:s;

6 70 
5 86

L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

6 15 
6 3(1

No 349—Cl. ST-SACREMENT. Lachine Ix>cks. Ros. Thl- 
bert, S.-A., 95.3e avenue; A. Montbriand. T., 36 Ste-Catherine. 
Réun. 3e ven., 8h., salle paroissiale.

6 80 
H 9d
7 20 
7 60No 864—Cl. MORINVILLE. Alberta. H, Boissonnault, S.-A. 

et T. Réun. 2e mardi 8h. p.m., à la salle publique.
No 856—Cl. ST-ALBERT, Alberta. Jos. Ouimet, S.-A.;T. 

Réun. 2e jeu., 8h. p.m.. à l'Hôtel de Ville.
No 864—Cl. ST-PAUL des METIS. Allierta. J-C. Thérlen. 

S.-A. et T. Réun. dern. dim., après grand'messe. à l'Hôtel de

No 366—Cl. CALGARY. Alberta J.-L. Olivier, S.-A. et T., 
1022, 19e av. E. Réun. 3e lun.. 8h. p.m . à la salle de I église du 
Sacré-Cœur.

No 367—Cl. N.-D. de STAN BRIDGE, 
et T. Réun. dern. ven., 7.30h. p.m., salle 1

No 871—Cl. PASCAL. Duck Lake. Sask. M. J. Dubois, S.-A. 
et T. Protem. Réun. 3e dim., à l'école publique catholique.

No 878—Cl. BOURDEL. Howell. Sask. Pierre Wagner. S.-A. 
et T. Réun. 3e dim., après la messe, chez le secrétaire.

Banque d’Hochelaga
montre: ai.8 70

9 (K)

Capital autorisé : $ 4,W)U,000 
Capital payé : - $ 4,0»0.IMM) 
Ftndi de ruine et surplus $ 3,700,000 
Total de l'actif iu-dili de $33,500,000

4
4

MALADIEArt. Denault, S.-A. 
iédard. b|SScM,liBS,i!ma3a[ré|,en

La Banque a vingt-huit bureaux dans la ville. 
Bile reçoit les dépôts d'épargne, qui peuvent être 

Taux retirés à volonté et sur lesquels elle paie un intérêt 
au taux de 3% l’an, DEUX FOIS par innée

Age Taux Age Taux

’ Me üffifil: püVTàSttSst ~
Réun. 2e lundi, Salle du Couvent rue de Gaspé, 8h p. ni. 16 jo

No 894—Cl. MARIE-THERESE. Warren. R.I. Mme 17 
Cyrille Robert. S.-A. et T. Réun. 3e mercredi, jeu., 8h. p.m..

fO 40 
40 S0 20 SS18 

I '
40
40 70 St-Germain.Guérin Æ Rayaor.il^Art. Du- g? 40
10

i^re à Pierre, 
hidlureau di

No 402—fl.E^e4lAlk6)RIClEREi)6t-Paul de Chester. J.- 
Era. Réun' 8h- P- m. * la salle 24

No îo9Tr Cl Jm^b'ASSIsy Troi^Rivières. Melle

2lSnSsSS^irr",'i7 ‘ï "m " srs
LÏ?i2Œ«>,t3‘(iSiiri s- SïïfÆK" 0,ntn‘,oc w «"*»

76
KO. Réun. 4e dim., 2.30W na 40

45 85
80

4"'
45 1 U0 AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES

lmp. "La Patrie".
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